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NOTE SUR LES JEUX DE CERF VOLANTS 
EN THAILANDE 

PAR P. 8CHWTIJ!SGUTH 

1 

Tousles ans en'Thailande, de la fin de b saison fraiche jusqu'aux 
premieres pluies d'ete, des jeux de cerf-volants s'organisent; des les 
premiers souffles du "vent des cerf-volanta 11 (1), on voit des groupes de 
gena se rassembler et s'affairer autou.r de ces carres de papier, les lancer 
et les manoeuvrer dans le vent, rire et s'iujurier, remplir les terrains 
vagues ou les champs de cris et de couleurs. Oes jeux sont en effet 
pratiques t~.vec beau coup d'entrain par une gra.nde partie de Ia popula­
tion: jeunes at vieux, commer9a.nts et fouctionnaires, nobles et voyoua; 
las rois eux-mf3mes daigna.ient parfois s'y interesser personnellement. 
O'est un spect.acle a.musa.nt et hatmonieux . .. 

Depuis quelques a.nnt'JBS toutefois, les Thais s'y adonnent mains 
volontiers; ils ont d'autres pn\occupations; le manque de reglement 
official des jeux entraine aussi parfois d'ennuyeuses discussions et m{lme 
de franches batail\es entre les cbmpetitenrs; las nombreux et gros paris 
qui las accorupagnenh font c1'a.utre part une concurrence importante aux 
jeux officials (course de chevtbUX, loteries ...... ) (2) . .> Il faut dire enfin que 
dans les villas, lee innombra.bles ficO'lles et morcea.ux de papier qui 
s'abattent sur les fils electriques, les toits des maisons, ou les arbres, dans 
le voisinage des terrains de cerf. volants sont assez gf3nants. 

II existe un cha rmant passage de Lafcadio Hearn EUr les cerf-volants 
morts pendus aux. fils, ils representant taut d'espoirs perdus, taut de joies 
ou de peines enfantiues; j'avoue cependaut ne pas avoir ressenti ces 

(1) Le veut dit "des aerf-volants 11 est un vent d'entre Sud et S. W. qui souf11e 
r6gulierement rendant les mois do Fevrier, Mars, Avril il Banglrok. Les Thais utilisent 
a peu pres 'tons les vents, taut qu'il ne plent pas, pour faire voler des oerf-volants. mais Jes 

·oonibats n'ont lieu qu'a Ia s-.ison seohe, en Mars, Avril et Mai.' 
(2) Il serait pourtant possible de reglementer ces jeux et d'en faire en !'lleme temps 

·profi.ter l'Etat, la commuuaute n'y perdrait rien taut ce sport est specta.culaire et taut il 
est pour les joueurs .un bon exercice d'adresse, 

.. 
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impressions en Tha.ilaude Oti. las enfants sont tres gu.is et vivantf!; un 

cerf-vola.nt accrocM, dec hire, flerdu, est immedia.tem~nt rempla.c(~'. pa.~· un 
autre, certains eufauts meme ·ne vont sur le terram que mmus d uue 
aerie complete d'app:~.reils de rechange, et c'est un gro.ud amusement quo 
de les v~r s'f.ff airer avec ardeur au tour de ces cn.da vres bariolt'•fl, lea 
repa.rer, mttacher des :ficelles, coller des reprises, raccomnwiler defl 

tiaguettes, etc... Le proprietaire est en genera.l entou1·e d'ttne !J(\,nde de 
petits n.mis qui sont ses aides, interesses, car ils misent sur son cerf-Yobnt. 

Il y a deux types de cerf-volants de combat, l'nu appell1 CHUf1A (D) 
et l'o,ut1•e .PAI{ P A.O. Il existe bien entendu cl'n.uf;res cerf-vob.nts ile 
formes diverses en Thaibnde, mais qn'on n'utilise pas dans les eombatR, 

c ce sont uotamment: las ILUMCJ (nom d'nn oisen.n depourvu de qneue), 
qui sont des pakpaos sans queue, mai'l avec une armature beu.tiClOllJl plu!:l 
faible, souple, flexible; las TUI.TUI, genre de chula Hans tt:·te munis 
d'nne lyre eolienne qu'on a contume de laisser f:lotter an vent penllanf; ln. 
nuit comma t\ Bali; at l0s cerf-volants U. forme d'oiseau, de pu.pil!t:ou, etc, 
que fabriquen~ priucip:.dement las Obinois et les Indous, et que l'on 11ent 
voir d'o,illeurs dans beaucoup d'autres. pays, Seuls [Bs chnhs ot leH 

'\~akpa.os s'affrontent en combats aeriens (4). Les jan:<: consistent pour 
les chulas U. ab::1,.ttre des pakpaos et pour les pakpaof.l ti, n,IH\ttre des chula,i:l, 
a las manget comma disent las Thais ;.leur vocabulaire pour exprimer 
una defaite est toujours image, la foule commentera : il ~t bien cnit, le 

" voilit roti, emporte-le a manger, ice-cream I, etc... On jone em: des 
terrains spociaux degages de tout obstacle, qui sont diviE!6s on deux 
p::1,rties, l'une au vent qui est reservee aux chnlas, et !'autre sow3 lo vent 

qui est reserves aux pakpaos, et las joueurs de chaqne camp ne cloivBnt 
sons aucun pretexte penetrer dans le camp adverse. Du.nA les nampallllr!!cl 
de tels terrains sont faciles U. trouver pendn.nt lu. saison s(:clte, nHtiH cl a m1 
las villas, a Bangkok notamment, il en est autrement. Anssi los oom­
petitions ont-elles dans cette derniere ville change bien cl~s fois de lienx : 
en dehors des champs q11i entourent la v .. ille mais qui sont trop loin pour 
etre a.isement accessibles aux. citadins, comma cenx de Bangsue, Sapatum, 
Thuug Mahamek, Ban Tbawa.y, il Y aut des jeux organises U. Phya Thai 
(devo,nt l'bopital aotuel), Pratou· Sarnyot, Wat E:hok, Bua Lampoug 

(sur !'emplacement actual de la gare), · Thonburi, Sanam Luang, Dusit, 
-.. ·-----~-------··-····-· 

(3) De Pali: CHULA-genre de coiffure (mongkhot1, dorit ces appareils 
0 

t --
lo profil. . . · · . · n un pcu 

(4) On pent fairo exception pour les combats d'ilums mais ils sont on ge'n • 1 • . 
f 1 d t d · t - a · t d . . · era reserv eQ aux en ants, es cor es son en Ul eo e po1x e e verre plie pour l~s rendre coupautes. · ~ 
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Su.ln.c1cng, etc... En l1erniOl' lieu le terru.in le plus fr(lC}Uent6 ot(l.it oelui 
dn I'runwn, <'t o(ltt'! du Pal(l.is HoYu.l, il «' l'(l.V(l.lltu.ge d'otre fu.oilemant 
n.ceessihle ;\ tout le mom1n et d 'Nr2 aullls:ni1ment delgu.r . .l(l Ilour recevoir un 
gr:J.nr1 nom!Jre ae l\O!IIPI]titeurs, Les Dimu.nohes O.Jll'(ls-midi on y vo:yu.it 
a,utre[ois lluo fonle eonsi!lt',t':l.hle lmhillt!e des plns jo!ies ~tom{~ de soia 
tha-i: l•luues, boiges, roses, m~~\l\'C8, etc. 

Lea o.nc:hmnes chl'oniqucs thai mentionnent la. Pr<~sence de cerf-'. 

vohnts a.tt eouri! de fi\tes royl.!.lds on religieuses, pont-(Ht·e pour consulter 
des or:tcles; eertrdna monu.rques so.vu.i<mt cl'u.utre part manier lu. oorde, 
Phrn. Ihu~ng entre a.ntros, i I cxiste d 'a.illeurs urw ordonnance relative it, 

eotte tn:\.noenYrG. II est a.nssi hit montion de ces u.IJp:1l'eils du.ns l'histoire 
Tba.i en t:mt rJll'~u-ma de gnerro pour huoer des bombes incenditdres sur 
les villes ElllU'.Hnies (uno ma.rmite vl,3ine ~1e poix qui s'enfia.mme a.u moment 
olt on ln. fttit tomber S'1r l'ennemi), rnt1.is pu.s que jo sache en tant c1ue 

tr:\tH;pnrt do troupes (fi). Il n'oxii:lte d':Hltre part ~·~ mu. connu.isB11llOe 
tl.'Hlnne do,mmenta.tion sur oes aPPfLreils ou sur lc-lurs combats dans 
l'::l.tloitm Hin.m (0). L:~ Illllp(l.rt dns Bnrov6ens qui ont visit6 eel Iltl.YB et 
1111i ont l:d':ls6 (lo~ no~es sm leur R1'do11r sign(l,ltmt hien l'oxiatenoe de 
Mll'f•volantH M'H<l leHqrwla dil:•ont·ils Jell 1'h::ds s'Mnnsent comme dor: 
enfn.utA, mo.is ila ne ptulent Pllfl de eornbo.ts. II est done diiJ.ieilo de 
H:.woir Hi ]N! 'Chn.iH out n.ntent'J do Chine Mbto invention :Wtle enx ou bien 
B'il!! l'm1L tH>fl~O rmr doH lHtYK voifli ns lOft Inilefl nnt~;J,tnment. CJe qui est 
n0t:t11oin e'rnL qn'ils Hont '""ujoJII'il'lmi ll1F! sunlB :'t. n.ruHH' cloB eor[-volllonts et" 
:'• oeg:mh.;c)l' <1w1 oom h:tt!l dn ePH ttpp:~reill::! ontro enx. 

Gou <lOitl h:J.tf! oxiata.irmt t\H Shrn tll'ls l<! cMbnt dn l9e sit\ole puigqu'il 

em est ftdt tnentinu [)M' :\I;(r. P~tlltlfloix: s'i!A ::wu.ient oxiat6 11n 17e siclcle 
d'un :mtrH MJtl'~, Ltl.lol!lJt,t·cln'cmb Jlt1\l mn,uQrH', d'on pu,rlcw, or il n'en dit 
mot: il c'~mit Ctl[l(mdu.nt !Jll!l h1 uorf-volo.nL r1n Hoi est Btl l'n.it· tontes lea 

(5) ll y cut pumit·il :wtwfois HU .r apon des cerf-volants d'un modlJls tres 
puiaHunt <Jili Hervai<mt A trunspnrtor des gens h travers cortains braa de mer 
titroits. 

l>o mi•OH\ 1lan~ enrtnincr:H ttrm6s cl' Europe il y a cinquanto ana, il y avait des 
CClrf-volallta qui ponvainnt en lover nn hommo dans uno nacelle; illl Ataiont constitues 
var uno sorio de dix ou douzn planH supor]Josc\s, 

Aux Indcs enfin cot n.mmwmeu t titait autr.~fois tr1~s rt;pundu s'il faut en croire 
Lal mlbere, 

Mais ce no sont la quo des cerf-volants immobiles, non oscillants, c'est·a-dire 
non manoeuvrables et incapablea de combattro. 

{6) Dana Ia litt6raturc thai il ost fait sou vent mention de oe:rf-volant~, no tam­
mont dans Nang Nopamas, Khlong Thvatotmas, Kap Ho Khlong de Thammatbibet, 
Khlong Ohalcrm Prakiert de P. Trang, mais il s'agit toujoun de cerf-volants 
immobiles qui chantent en se balan~~ant doucemcnt au vent • 

• 
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nuits pendant las deux mois d'biver et que des mandarins sont charges de 
le tenir. Oat appareil royab fiottait au vent regnlier da .. Nord qui 
domine da.ns lrl. vallee de la. Mena.m en Deoernbre et Janvier et qu'on 
appelle encore parfois vent des cerf-vola.nts. Il est dono vraisembla.ble 
que o'est"'seulement Ml oom·s dn 18e sieole que les combats ont eM in­
troduits ou inventes au Siam. 

Les regles du jeu ont sans doute evolue an cours des temps, mais le 
principe a du rester toujours le rnerne, ~~ sa.voir nne lutte entre un appareil 
mnni d'une C}ueue, fragile et leger, facilementmaniu.ble: le pakpao; et un 
appareil sans queue, solid9 et lent: le chula. Les uns ruses et adroits 
out ete d'ailleurs sonvent assimiles au principe £emelle, les autre forts. 
mais lonrds au principe male i le Plaisir epronve par Ies spectatenrs. 
davant les evolutions de ces appareils n'est d'a.illeurs pa.s etranger a. cette 
ressemblanoe et au rapprochement que l'on fa.it souvent de certaines. 
attitudes des cerf-volauts avec des attitudes humaines ou encore avec 
des attitudes de heros du Ramu.khien, dont les chulas regoivent d '::dlleurs 
parfois les nqms: Hanmnan, Ongkhot. De merna les formes des appareils. 
ont sans donte change : a.insi, la. forme moderne des chulas ra.ppelle oelle 
~·.nne etoile it. oinq branches, elle etait :;~,utrefois plus allongee; on se 
sert d'aillet1rs encore de nos jours de chulas a. l'ancienne mode, mais on. 
les tro)lve eu general mains maniables. 

FABRICATION DElS OERF-VOLANTS 

Pour fabriquer un cerf-volant les Thais se servant de bois de bambou 
(7) soigneusement choisi et travaille. Les tiges doivent etre jeunes, de 
3 a. 4: ans (8) et posseder une rigidite et une durete convenables; elles ne 
doivent quand on les coupe etre ni dej[~ coupees du bout, ni mortes; on 
choisit de preference une tige bien droite dont les noeuds soient espaces. 
O'est d'autrepart pendant la saison seche qu'il faut couper le bois, lorsque 

I 

les feuilles tom bent, environ vera la qua.trierne ou cinquieme luna (Mars, 

(7) De l'espece: dite,. Bambou Dore, a cavite interieure tres etroite, et dit a 
tort "Bambou Male", It existe plusieurs especes de bambous males, certaines 
d'entre elles ont une epaisseur de paroi de plusieurs centimetres; leur bois est peu 
flexible et convient pour cela marne aux cerf-volants; on s'en sert aussi pour faire 
des instruments de musique (xylophone), (Rf. "Russey Lor" du Oambodge), ou 
encore des mats et vergues de navires I ''Russey Srok Ohen" du Cambodge ), 

(8) Pas trop jeurtes non plus, car ie bambou a ~ette particularite qu'il attaint 
sea dimensions detinitives en tres peu de temps, parfois une saison seulement, mals 
le bois est alors. de consistance encore moUe; ce n'est qu'apres. 2 ou 3 an~ qu'il· 
acquiert de la solidite, 

r 

r 
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Avril); ces (l:l.l'M\t(•ristiquet~ eorrespondrtdeut Ml maximum de dgiditt:1 au 
bois pour sou minimum de dcnsit(~: on n'ot~iendro.it pu.s le mim1e r(Jsultat 
en so servnnt de bois uonpt", on Haison humid e et s(•cht'i oneuite. 

Lo. tigr1 sera eott)h',(l lo plus f1l't~s possible clu sol, un pcu, avu.nt un 
noeud, po11r t!,·iter qu'ollH ne se fenc1e en st'·ob:\nt, on n'en ~1tilisera. ttne lu., 
Jlt\rtit~ infh·ienre. ( ln h. p(~rce pu.rfois sur toute s:1 longueur u.veo une 
pointt!, et. on vor£HI it l'iut~·rh!tn' dn !lirop ou du mi~l pour l'abtwdonnet· 
ensuite aux fourmis (9) ; eellt~s-r.i so llh o.rg(mt do noUoyer soignensement 

l'inttirienr et d'enlevor toute lo. moelle; il se )lent nussi que l'acide 
formitJUO agis~e nll{·rieurement com me end nit pr(~sorva tenr contre !:1 pour­

rit.ure ou lit moisissuro, les 'J~ha.is disent que oela fait duroir lo bois (10) .• 

On fund cm~uitn lo, ti~o (ll) 4 01\ [J InOl'ClH!.UX suivant ](:IS dimensions au futur 
m•rf -vobnt puis on enlt'lve t•t ·on U.Illu.uit il·H lWt:tlds; on fu.it s(lllher ces 
b:Lgu!ltt~·s <hns un Ji~,u fHW ut hitm nJ·n'• (Pn ~(t'•u(·nl.l 8ous le toit) pos6es de 
tout }Hill' lout: pour t'•vitr1r qll'l'lloo Wl tn·erment de m:tuv:dses positionfl H 

faut eompl.el' rmvirou \111 an rl.VU.tlt do }Jol!roir l!::B utiliH~l'. Si n.pr(,s c:e 
tnniJH loH hoiH un uont pu.s tout iL f:.dt rc•oLilig1WB on lea 1·edresfie en lea ex· 
poau,at :1.u feu, t;H\' t\llH lalllll(J pa.r (•xen.IP!e, 1\lll'{JB los twoir JldHdablemel\t 
enduits (l'huile, de ~;;uif ou de aiwp, potu· lot~ ro.wolfir; il fo.ut <:rvite1· ile 
forcor hllr loH uooul!s qui aout Pll}S nu.HHal!tfl quo le rr:Htoe, I.JaiSSEil' emmite 
ropwHn· lc~!:l buiH pellilo.nt vlnsiElu rH jmn'FJ, 1 'rmd \IH JHI.l' nn bout u. veo un, 

( ' . 
poidH l.l). , 

Atm',H <HJlo. on 1.tLilltl l!lb hngu(;t.Lflll ;, ln. groBsour et :'L ln. longueur 
vouhum pnnr lw> ohul1~H ott rmnr les t~iLln>o.ou. Pour oeH i!erniet·a i1 est bon 
ilo mnu!Pl'VIll' tm nncmd n.n milieu do Ia bo.guetto trtnlsversuhl ou o.ile; 
pour Jr,H doux typos c:lB eorf-volt~nt.H it f!At Cl'u~>o.ge do CIOtlf!Env<n Rnr Itt 
bagu!lHo verti<lll.!n n11 tt·nzHl l<m yetn: du bois, o'osL·i't-dho lo. tmtrque des 
hoHl'WlDrtH qui tiO tmunllli iL It~ bauttHtr do ohu.qno nncmil, cH~H uHl.l'CJnes se 

tt·cmvt•nt Hll gt'•w:n·ttl HUt' HHtl ruf11I1!l ligna v<~rtieo.le qni Hera. pos(~e, d:1ns 
l'arr~a,t,m·H, fMnl o.tl \'lltlt. 

(OJ Ot,rtr1inns r.llpi•tw~ uc Hamhous r{tHi!ltent 1mx inaectos t11ls quo lea termites, 
mais crs eapi·cr>s !Wilt rareR, Lus indigimeR dans do lltnn!Jreux pays cl' Asio ont 
coutunw du plong!•r lt!!l hamlHlUH IH•ndaut plusicura rtJ!·ill dallB do la vase ou de 
reau, aus11i t1it aprio!llt!ll a voir ccupcs. afin do fa ire pourir les 1mrtiea mollcs dubois 
et lea 6Jiminor. 

(10) Au:x Ii:tltts-Unia on He sert aussi de solutions sucrees mais pour empecher 
los boi8 do so fendre, 

( Ll) L'epreu ve du feu a pour !Jut tant do duroir le bois quo de Jni donner une 
forme d!ifimtive, on fume aussi les bambous dans le mllme but, d'ou l'aspect noir 
do oort~ins objets faits de ce bois. 
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Puis on arrondit et on polit ces baguettes; leur seotion est en genC:n•al 
circula.ire, pa.rfois ellipsoidale ~u rectangulaire, ma.is la. reparation ou le 
remplacement des baguettes est a.lors plus difficile a.ussi en voit-on rare· 
ment. Les Thais se servant pour le polissage de papier de verre et de 
limes en ~ueue de raie; ils evitent en polissa.nt de raoler la surface lisse' 
au bambou ou ''peau" du bois, qu'il faut toujours conserver car ella est 
·plus resistante que le reste dubois; on la pose dans l'armature toujours 
ia.ce au vent au, lorsque leg baguettes sont recourbees, du cote exterienr 

de la courbe. 

Nous etudierons separement le montage des chulas et celui des 
~pakpa.os ces deux: types de ced-volants etant tout a fait differents l'nn 

de l'autre. 

1. Montage des Ohulas:-L'armature des cbulas se compose de cinq 
baguettes appeleea: l'epine ou trcinc, lea 2 ailes (12) et les deux ja.mbes. 

Le tronc esu divise en trois parties, te tiers inferieur appele pointe doit 
Mre relativement' flexible, i1 sera ta.ille eu s'a.minoissa.nt regnlilerement 
jusqu'a.u bout; le tiers superieur appele tMe sera divise en deux moith'lS 
et seul~ment 1a. moitie superieure sera taillee en a'aminoiss:.J.Ut h1sr.tu'au 
bout. Le tieri! media.u aura. une grosseur, mesuree par sa. circonferenoe, 
egale a la. 27e partie de la. longueur tota.le du trono ; on nomme oette 

()' 

mesm·e qui servira d'uni.te par la suite, un tour. La sommet de 1::1, tl\te 
n'aura que % de tour de oirconference et la. pointe inferieure n'en aura. 
qu'uu tiers; ainsi pour un tronc de 2m25, taille normale (13), la. grosaeur 
du tronc en ~;on milieu sera de 83mm, ella sera de 5Gmm a l'extr{!mit6 
superieure de la tete et de 28mm a l'extremitB inferieure de la pointe (14). 
Toutes les baguettes de !'armature d'uu oerf-volant sont mesurees d'apres 
le trono, qui aert ainsi de base. 

(12) En r6alit6 il n'y a qu'une seule aile tendue par deux baguettes l'une 
au-dessus de !!autre. , 

(13) La hauteur des troncs de ohulas qu'on engage dans les competitions ne 
peut etre inf6rieure a deux m(ltres, mais on peut jouer avec des chulas de lm50 de 
tronc, il y en a par ailleurs de 3 metres. 

(l4) c~.s pr~p?rtions ne sont pas absolues, chaque constructeur adoptera les 
mesures qu1l prefere, elles ne seront souvent connues que de lui; en voici un 
example: pour un tronc de la m!'lme longueur soit 2m25, la grosseur au milieu sera. 
de 47n;lm, au ~o~met de l.a tet~ de 29m~, et au bout de la pointe de 13mm, Ce 
st?nt 1~1 desEnunf1~a, a moms qu ?n ne p~1~seddisposer de bois d'une dilrete excep-

wnne e. n a1t on pourra avo1r uue sene e plusieurs chulas de poids diff"r t 
a utiliser salon la force du vent, 6 en 8

• 
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Ua.iln est formt\e de doux b::tgnottes qui penv<mt C1tre ito rneme long· 

ueu r ll\1-l le trone, il (:st rn·l:ft::ra.bla (H!PO~tbnt (le .l.Js fl~iro 11lns courtos 

d't>nvircm tm tour; t~lle,; fler011t divist::e~ on trois p~1rtioB ,·.g~iles, ot les cleux. 

titll'S oxtr.··aws f;cn·ont t::tilh'·es eommn 1:1 rwinte inf(n·i(;nre du trono leurs 

honts :LytutL uno oirt:onft':reneu t-. <,t:de on nn !len inf{:rieure i~ oello de CtJtte 

pointv, so't nn tieri; <lu tom·. L:.t gt•o>;sem dtt tiers m{1tlittn de oes tiges 

don:1. •\!• :;nn t~l,t.\ {•!:rP inf(H·i·mre it <IHihl dn trono tl'environ nn tiers de 

tour, <:lln anr:t ilmH::! :1 tle tour. I/nne des lmguetlE'k qui sorvira tL faire 

l'ai\e inL:·rinnH; !'iUl':l. tllt 111;11 p!Ufl forte on son tmlimt qnc !'autre eM' elle 

<loit so·\il' de ;;,,ntitm o.ux (l(•nx i:tmhm; qni R'tWIHiient t1r~mm8. 

flHl denx hmbtH fmt·ont lllml nonrtm; qno lcfl tdltlH tlcJ i3 ou 4 tours, • 

olle,.; o.Hl'IJllt, done :J:i/:!7 dn Ill. ltmgueur tlu tt·onc. Leur g rOH!:iCHlr sora. 

tlt• 1 :; 1lu tom :'t. l'o~:tn'•mitt'; ratt:wh1'•o a.u t.toJw, lie LJ tour Ml point 

<l';t~.ta.niFl a.v!Hl I '·.til~l iur,·,r,!;Hrtl, Roit. 1'~; IJ(I.rtir tlu quo.rt tle l0t11' longucmr 

et Jll'•qu'il 1,1 tnoiti,·;, Jlllifl dltm B'1u.ninoirnllL Pl'O!.\l'OHBivE<nWJJt tt po.rtir ile 

IH•Jr HL!.id•'· jnH•I\l':~; l',•xtn'·miL,'• inil',rii.Hll'O 1)0\ll' y o,ttciwlr!l 1/5 de tour. 

11 imtwrtll qut1 le!l k~f.plott.t1 fl clef! d(JUX tl.iJOfJ c:t tlns clom> ja.mhea tdt•ut; 

mw lhndhihu, M tllltl dtmsit(• abHolnnwnt t'•ptdns 1;t1Lru nll<ls ot <Ju'~:1h}s 

n!(rl!lit 1111 Vi•llt uun r•'·KiHlt1lWB t'•go.!t1 ;'t ilor1 pointfl t':qllidinl:tntf! dn trottll. 

On lL" Jl< ut ~1tu11ir 1111 ri':8Hlhtt qu't•n Ht.iliRallt dn buiH 1lo mt'.li.IO venue 

<;t dfl !ili':rnn tbtt•. lit! llli'!Jil' il f:utl, vr:illnr on f'tXO.l\t lr.H h:Lgnottt~H t\11 trotw • 

~~ tnnttn• lo tl•tt.'• mni11o tlt~H duux ituubeH t:ll h:~ut., tlt lefl ei,tt';s r:t<~hw dwJ 

thnt:( :1ileH do fHHI. ut d':1Htn1 du trmw, lo. ihn,ailt'• il'un hcdH u'tll~tnb JIO.H Ia 
m(•nw t•u ulft:t, ~·,, I:L r:v·iw: ot Ml HOIJtllltli>. 

LN! t.ir;t!H utw fniH f,u.illt'II:JH nL prt•toH h Nm iild:oB sur Jo trcmo, on THJttt, 

J!our lrmr tlo11n<w lmn· fnnno tl•~lhliLivcl lt•fl ecinrhm: on 1m; couuhant l:itll' mHl 
JllO.tWIIII H\!1' ]o,qlH'llO 011 :J.lll'tL lllO.Utt\ <lm; <:lOUH O.H llt'\'lo.lo.hJu (1Jl SUiVo.nt la. 

fcm:ue ~~~:·::~in'•o: il tmt p:1rfoiH HH'\rnu m~·m•t<Ho.il·ll d!l He Borvir do ce prou(lde 

lorfitttte leH tigt:H sont grosseB et tJU(l [(: cort.volu.nt est de gra.nde tnille. 

~bill il fo,ut se gfl.rdor do los oonrber :'L la. clmleur o:.~.t CJela supvrimerait 

leur Llla.sticiU:. 

Lea proporMons des bu.gnettes peuvent difft'-rer salon les ioueul's, 

oelles qt1e nous indiquons sont les plus comantes, elles conespondent au 

chula. de type Ho.nurna.n: les a.utres extr{imes sont le Ongkhot tL tres oourte 

tete et longues jambes, et le Moh Tan (marmite a auore), l\ longue tete et 
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tres courtes jambes. Nous donnons ci-eontre una serie de mesures de 
ebula.s q_u'il nons ·a et~ donne df noter, ella est loin d'Mre limitative (ll:i). 

Assemblage des baguettes: --'On commer o9 par lier les ex:tremiMs 
-des deux ailes ensemble puis on les porte ainsi sur le trono, on las ~~ ca.rte 
·et on fixe sep;,rement eba.cune d'elles de part et d;autre du milieu du 
.trone; en maiutena.nt la pea.u du bambou vers l'exterieur de lu. courbe. 
La baguette du tronc devra. de son cote etre tournee de fa.yon It presenter 
I a pe:Ju du bambou au vent. On reuuit ensuite las extremites snperieures 
des ja.mbes en croix at on las attache au trouc; elles·doivent eusu,~te s'en 
·eoal'ter d'environ 45£ puis elleR pa.ssent sous l'aile inferieure t~ la.quelle 

• elles sont de nouveau fixe as; leurs extremites inferieures sont enfin 
relevees par un9 fi ~ella 'qui vient se ratta.cber t'L la pointe du tronc. 
L'aile superieure est :fixee t'L une distance de la tete (extremite superieure 
du trouc) egale t'L 12 tours (12/27 de la. longueur du tronc) et l'aile 
infe.rieure 9 tours plus ba.s soit it 2l tours de la t.ete; les ja.mbes seront 
fixees au t~ouc entre las deux ailes t't 17 tours de lo. tete, elias viennent 
se ra.ttacher lb l'aile inferieure t'L una, distance du trona ega.le it 4 tours de 
fagon ti, former de pa.rt et d'autre du tronc deux triangles rectangles 
'isocbles. La t()te est conipletee par deux ficelles, ou tendem·s, de Part et 
d'autre du tron(J reliant son sommet it l'a'ile superieure; leur point 
d'attacbe sur cstte deruiere est iL une distance egale iL 2,5 ou 3 tours au 
tronc. (Voir fig. 1 et 2) " 

Une fois les extrer:riites inferieures des deux iambes relevees elles ne 
doivent pas etre t'L nne distance ~u bout du trouc superieure it 1a longueur 
des tendeurs de t.ete soit au maximum pour l'exemple oonsidere ·g tours, 
en general bien moins que cela; il faut de toutes facons qu'elles soient 
,dans le prolongement des tendeut·s, quelqne soit le modele de chula. On 
·?omplete parfois la tete en posaut sur l'aile superieure au point d'a.ttache 
des teudeurs deux petits chevalets de bambou appeles "uom" (seins) de 
-4 t\ 5cm de haut ; ils servant a relever le sommet de la tete qui doit otre 
legerement cabree· en arriere. Une encoehe est menagee sur ces cbeva.lets, 

.... _ .. ________ ----
(l5l Longueur du trona 

Longueur des ailes 
, jambes 

" 
de Ia tete 

eoartement des ailes 
longueur de la pointe 
largeur de la tete 

(en tours) 

distauue de l'aile superieure au point d'attache des jambes 
eoartement des jambes sur l'aile inferieure 

27 27 
26 24 
20 21 
12 14 

6 6.5 
6 6.5 
5 6 
5 4,5 
8 4 

27 
26 
22 
10.75 

9.75 
. 9.5 
6 
5 
8,75 

!/ 
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et les tendeurs qui pn.ssent desans viennent se Jixer soit sur I 't1ile meme 
soit sur le trouo prtJs des ja,mbes; lea ohe$lets sout ma.intenus en pla.oe 
pn.r de 1:1 oolle forte. 

I.Jes points de fixa.tion des differentes bn.guettes du ohul;. sur le tronc 
sont a.nssi tres varia.bles suivant les joueurs et les especes de ohulas: les 
::dies la.rges donnent plus de force au oerf-volant et la soutiennent mieux 
en l'l1il' mn.is o'est au detriment du poids de 1a, tete et de Ia. fa.oilittl de 
1 'appn.reil iL piqner vers le ba.s, nne de ses prinmpa.les ma.noeuvres; aussi 
a.rrive-t-il que si l'on donne aux ailes une la.rgeur superieure i1 oelle que 
nons a.vonFl indil]Ut~e (qui est une bonne moyenn~) on doive oompenser en 
lesta.nt h tt'He. De m\'3rne si l'on trouve le cerf-vola.ut dirrioile tL mn.uoeu- • 
vrer i1 est bon de lui oonper un pen Its ja.mbes (21 ou 22 tours de long 
a.ulieu de 23), cle remonter les ailes sur le tronc d'un demi-tour ou d'un 
tour, cle lea (lla.rgir d'a.uta.nt et cl'ecu.rter lf:s ja.mbes de fa.(,lon IL ce qu'elles 
pa.ssent sm· l'ttile inMrieure :\. 4,5 tours du trono. 

Uuoiiii'I'N :--J<ln lia.nt lea ba.guettes des a.iles ensemble pa.r les bouts 
on a.m·a. soin de hisser entre elles un iutervalle de 5mm pour permettre 
nn 16ger jeu entre las deux pointes; on protegeru. ensuite cette ligattue 
il.vec nne pelure c1e rotin de 4 :'L 5 om de long at de 1/3 de tour de la.rge, 
pl i{la en Clonx r1t li6e sur cha.cune des .ailes. Cette leg(lre cuira.sse 
nxtllriemo peuL•u.ussi bien (ltre oonstitu(le pa.r un petit ba.ndage de toile 
tJ•mnpt'IO d:ms de la nSsinB. Jillle sert :i, empeoher h. oorde d'un pa.kpao ,. 
ae p6nt'ltrer pa.r lu. fente et de oouper le chula. en c1enx. 

Av:1.nt d.e Jixer les a.iles sur le trono, determiner l'l,ur milieu aveo 
pl'l,.li3ion Jlllis endnlre tie rt;siue colla.nte (16) lea points en contact et 

. ]lroc(lder iL lam liga.ture a.vec Je tronc; liar en oroisa.nt les fils n.vec nne 
t!emi olt~ rmr oh:~!.[UG bois, les deux bout dn til seront enauite replies entre 
lea bois; puis on enduit de nouveau les tUs eux-mOmes de resina, 

J~nsuite fixer las f1ls tenc1eui:s de part at d'a.ntre de la. t()te sur l'a.ile 
superieure et les tendre. A vu.nt de Jixer las ja.mbes Ml tronc il oonvient 
d'entailler l'npa d'olles, celle qui est a.u-clessus, pour permettre le pa.ssa.ge 
de l'a.utre; puis on les pose l'una sur l'a.utre en croix sur le tronc on les 
enduit de resine et on les a.ttacbe comma les ailes; et enfin a.u bout de 
ohacuno on fixe une ficelle, corome Ja meche d'un fouet, et on la. releve 
vera la. pointe du tronc. On double ensuite cette f:ioelle pa.r une seconde 
U. 5 ou lOmm de la. premiere, 
------~----------------~--------------------------~ 

(16) Colle forte ou resine de "Kathin", 

• 
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Il faut encluire toutes les ligatures avec de la. colle ou de~ h rosine, 
lea Thais se servant de .fil de rr-mie a 5 ou 6 brins ou de fil fort c1e coton, 

on simplemeut de ra.mie non tordue. 

Enfin on retonrnera. le cerf-volant pour pouvoir le recouvrir de 
'[)apier; ma.is ';.uparavant n convient de remplir les espaces limitos pu.r 
l'arma.tnre par un treillage de eaton tres leger qui donnera tm pa.pier 
colle clessus un appui contre le vent. On commence par niveler les 
baguettes, le tronc forme en effet sur l'une des faces une tlspece d'a.rete 
qui n'est pas sur le meme plu.n que les a.i.les. Pour la niveler on a.uvlique 
sur l'aile sup6rienre, en passant Par dessus le tronc une baguette de rotin 

~ extremement mince de t.'D.eme largem· que l'aile, a.mincie a.ux deux bont;s, 
et de longnenr un pen superieure tu b largeur de la. tete soit suivant l(~S 
cas de 6 U, 7 tours, puis on lie solidement les deux bouts de cette baguette 
U, l'a.ile. On peut remplir le vide tria.ngulaire u,insi laisse entre l'tdle et 
Ia. baguette avec un petit marceau de bois tres leger que l'on,maintient tn 

place par un fil enronle antour. Ce remplissa.ge n'est pa.s indispensable 
mais il coutribue 1t la rigiclite de l'a.Ue. Pour l'a.ile iufllrienre il e;;;t 
prOf(,rable d'ntiliser un fil solide qui couvre en meme temps les lloux 
jambes et le tronc. 

Quant au treillage il se fait a.vec des fils de coton ordinu.ire lin ou 
gros suiva.nt les dimensions au 'cerf-volant.; on fixe les fils po.r un bont au 
tronc et a.ux fils tendeurs des jambes en deux series perpeucticulair()s l'une 

'"' iL l'a.utre, et par !'autre aux a.iles et aux ia.mbes, les fils sont espac~~~s 
d'nu on 2 tours selon leur solidite. Le resnlta.t aura l'appa.rence d't1n 
qna.c1tillage. P9ur la tete les fils sont para.ll8les a.ux tendenrs st~.ns ![tl'il 

soit necessait'B de les croiser. 

Collage dn papier :-Le papier dont on se sert pour cm:tvrir nn 
cerf-vola.nt est en general du pt\pier a la. fo l'me de bonne qualitl· de 
hbt'ica.tion chinoise on iaponaise. On reuuit d'abord plusieurs fonillm1 

collees ensemble de faqon a former une surface unique assez gra.nde pour 
couvl'ir tout un cote du cerE-volant ; puis on enduit les ba.guettes de colle 
a !'amidon et on applique cette feuille sur !'armature et on coupe oe qui 
depasse des a.iles et des ja.mbes sans tenir compte de la. tete qui est 
converts apres; on colla encore les bord~> ainsi rogues u.pres les a voir replicis, 
teudus, et roules sur les baguettes (sur un quart de leur circouference 
seulement). On procede ensuite de meme pour l'antre cote dn cer£-volant. 

Il est bon de ne fa.ire tout ce travail que par temps humicle ou de 
preference la nuit, ou encore apres avoir preahblemeut enveloppe le 
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p~piar da.ue un lingo tnouillt'~, o.fin qn'il nil se gont1olo l)o.fl o.m;: tmuroits ou 
il est enclnit cle ~:olh> et qu'il puisse S(l t<J~,are on Slioho.nl;, Une fois le 
p:Lpier see Ht bien tendu on l'o.ppliquo Slit' le treill n,ge 3.ll moyen de lentilles 
en g:wiet· f!\W l'on oolle ;, eb3.tjlle ht~BI'imction des ftlB dn treilla.ge. (Voir 
Pig. ] Bt 4) 

1' our ee qni est do lu. t•':tH il bt\t unronkr n.utour Ul3s fils tnndeurs nne 
feuilh1 de P:'.pier dont li!S bonl!:l snnt (~lului ts ito colla et lo, tendre ensuite 
Yer;; lo Iron<: sm· leqnol ell1J Hcll':1 i1i<m ~\ppliqw'·rl; il est pr6fern.ble de 
n'n tili;;nr ponr t !lUte 1 n. tl1t.e 'ln'mm r,wnle fouill e ile Jlil.pior. Bncluire ensnite 
e111:0tn uno fois [,~s <lrmx o1ulnt~ sur ]n;, tondems, <1A colle pour le~:> rrmclre 
l'i[!iiioH, Ot appli:mor Gll ~Ui;;(] do ](JIItillAS, S1U' Jo. fa.ce OlJJl01iG0 1 c1os ho.ndo- • 
lotte,; ilo ]'IU.Piet• Jo long dt!!'l Jils, ,\;:;perger rmJin f1e fines gi)UteJettes 
d'eu.u tout l'~ql}l(l.rtdl pont· l'hllrrwci;Br t'~gn,lement }1a.rtout et le hisser 
Ht'~oher. rk\R lenti!Ju:.; thJ papiet• so11t d'ha.bit.nde oolort:JeB et ont des formes 
\'U.l'i!'l(lfl, 

1\lllt' <lOllllll(.,,()l' OOH O!)l';mliimiK Oll t:Olla !:llll' le papier du c6tii :1U vent 
deH pit'•eos 1m toilH, sur vl11sienra cotwlt~;R, rowleH ou on sor~ments de cercle, 
Jl~H'Gl)Ut 01'1 le p:~tJiOl' HHHJUVI'O !los [ig:ttllt'(!H 1 1-lOif, :1U droit (!u eroisement dtt 
l!l'ono ot1 tles :dl,~;:; (1l08 ronthlll•Jfl !l.fl!WY. brges), o,nx points d't~tk~cho des 
tnnclmtr:; <lo tno ,\ l'a.\lo Hup;'n·irmro (tlo!l segrnentH), a.nx poinLs d'n.\;ta(lhe 
di3H :.J ~Li[flf! 1\11 i~lliJI11 <lli :1.\IX l·l.'\tl'c\tnili!'::-1 deH S ju.mbos, fl111: b poiute du 
tron(\ (d•! potiL:'i rwgmt:Jll,t;\ c·L l'l\!ill ,ttn dmit. da eroie>eultlliL tlm1 .ittmhos :wee • 
l'tLilo. On ]H'OLt':gur:~ tHlllHi l11H !ig:.~otmm; tut,tnefl lles ttilofl a.ve(·l lc~ tl'OnC PtH 

tlll(l h:mcle tlu toilo nollt'Hl tlPH!HlA; penn c':vii.13r ttn fml;t;emeui; mtisible du lil 
il\~tt:~nbrll1ll not'f·Yoia.nt.. (Voir J''ig. 4) 

lJno foh; lo ootps dtt dmb :1h13i t.onuint': on l't'Jr!uilibrern. en le Hou­
luva.nt !Jtl.r lcul d•mx hnut.H (loR u.il<1fl ot mtlostt~nl; soit b L(:t{l suit h pointe 
n.fin quo le IJ(Hf·volu.nt rcwLu hori:-lonta.l. Co JWBrnilil', tlllttilil:n:o.ga n'ost 
q q'approxim:dlir, il Hl!l'!l. oorn p!t::t(: ]mr {lml losLagos ulti':riottre si o'eat 
n(HJcssu.iro :qn·{:s esstds ilu.nA le vent. 

Oortla!JI!8 ··-Ij'aLta.eho lte ln. cordo se fu.it cornme IJOUr lea cerf­
volu.nts ordina.ires par l'intermc'1dio.ire <l'un fll en forme de V dont lo. pointe 
est dirigee vars le tireur; les Thn.is nomrnent oate a.tta.che Sung, le sung 
superieur utant le fil du haut et le sung inferieur celui du bas. La 
longueur (le ce sung est de fJ ,·~ 9 fois la longueur du tronc; cornme il eat 

vlie en deux, le point d'attaahe de Ia corde se trouve a.insi a 3 Otl 4 
longeurs de tronc de l'appa.reil. 

• 
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Ou perce dans les roncTelles de toile que l'on a. fixe sur le Pa.IJier 11Ua.tre 
trous ae part et d'autre "dn tro:qo et des ailes, on enfile ensuite Ie bout d'un 
des sungs dans ces trans de fa.<;on ~i, ce qu'il passe sous la tige do l'aile do 
ohaque cote du trona, mn,is sans la. serrer, et que les quatre brins :l.insi 
formes puisaen"• et.re rennis a environ 4 lt 5om a.n-dessus de 1a. surfn.ce clu 
pa.pier; oes brins soot lies ensemble par nn fil enduit de rt.'Jsine et reconvert 
d'une petite ba.nde de toile. On procedera. de m8me pour l'autre sung. 
Puis on tire sur cette ficelle en V et on en cherche le milieu, le point 
d'a.ttacbe c1e la corde sera a 2/3 de tour a.u-dessus de ce milieu de fn.~.ou 
i1, oe que le snug iuferieur soit tres legerement plus long que le sung 
supedeur. Plier le bout dn V sur .lui-m8me et lier fortemenfi les qnatre 

~ brins ensemble, que le point d'a.tta.che ne puisse pas se depln.oer ou les 
sungs cba.nger de longueur. (Voir Fig. 4) 

Les· Th(J,is se servant de cordes en ra.mie ~\ D ou 4 to rona pour tirer 
Ies chulas; certains joueurs preparent eux-memes leur corde: ils se 
procnrent de la ramie de Lopburi la font tremper. la tordent et la filent 
t'L la main; ils eliminant toute section defeotueuse en convant ln. oorde, le 
ra.ccorc1 davant se faire sans noeuc1, en ,aminoissa.nt lea deux bouts, ent.ro­
meia.nt les brio a, et les frottn,nt 'entre les deux mains. Les cordes A on t, 
avant de lea utiliser, trempees dans l'eau et eecbees au solE=il plusieura foia 
de snite, pour leur faire perdre toute elastioite (17) ceci afin que It1 

cerf~vola.nt puisse oMir immediatement aux a.ppels de l:.v''main. On loa 
,.. frotte eneuite pour les Ii~:ser n,vec des feuilles de latanier. Il ne doit 

ja.mais y avoir de noeua sur une corde de c.erf-volant de combat. 

[,a. provision normale de corde pour un chula ou un pakpa.o est d.e 
1.500m ma.is on n'en utilise guere plus de la moitie en temps normal; sa. 
gross,eur depend de sa solidite, pour une corde de bonne quo.lite, bien 
prepo.l'ee, il semble qi1'un tour de 15mm so it suffisant, m ais il en existe ae 
20mm et plus. 

A!'mes :-Les armes des cb11las sont constituees par une sMie do 
pieges places siu une corc1e doubla.nt la. corde dn cerf.vola.nt sur uno 
longueur d'environ 20 a, 25 metres un pen avant 1' a.ppa.reil Iui-r:neme. Ces 

pieges sont: lo des faisceaux de la.ttes de bambou plates d'un cute 

a.rrondies de l'autre, d'environ lOmm de large et 20om de long dont lea 

(17) pn le~ fa!t cuire parfois dans de l'eau de riz gluant, cette cuisson est ro­
commandAe pour bren conserver les cordes. Pour tendre c~s cordes los Tb · 1 
:fixent a deux arbres et attachent un poids lourd au milieu apres les avo~18f ~~ 
tremper dans une riviera. lr ai 
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d(jux extr.::tuit•'•s sont U.lllinuics en pointtl t't recourblles u.tl feu. On uomme 
eoij fl\isoe:J.ux des Ch~1.llllHLS, tln nom d 'ttnB fleu r a.uxquols ila rcssemblent. . ~ 
Av~4nt •le ll~:s mettrH on pl::~.co, ou a. sow d'ontouL·er lu. corde sur la.quelle 
ils t:itmt iix•'·s p:~.r uno baudeletto de toiln sur- une longueur un peu 
supt':ri(~Ut'•3 •'t L1. longueur elL:::; <~ha.mpu.s (25cm par exemple) ~ on colla et on 
n.t.ta.cho '~'' bu.tH]u.ge :.~.vee (b b !ioe!lo, on pose ensnite les ln.ttcs dessus 
toltt ::~.ntonr de b c:orllo ot on lt\S n.tta.ohB :~.veo un fil qui sera. lni-mt'm.1e 
l'Pl:om·m·t r1'un nJnveu.u bn.mhgH enduit de r(,sine on de oolle. On pose 
aitJsi !'lt: fl it 10 ehu.mpn.s f:itll' lu. corde 1\ pi('lge8, celni qui se tronve le plus 
pn'1s dn etn·f-volu.ld: n'a.nra. tJU'lln senl tie ses bouts recourb{•s, oelui qui e~t 
ll.\l nml;. r•:utrn l0s pj(,ge~; l'int.erv::dle est d'environ 2 ou 3 longueurs dll 

trcmt:, LH but rechorcht'• est de pouvoir ::tccrocher lu. corde des pakpu.os ... 
~lo t1••s lignes dH Hondo d'mwiron fiOem de longueur fix6es tL de t:etites ,. 
hohines l1e bois ll!l.S~t\es c1t~liS ]a. tlOl'cl!l ;\ piegml ot. mo.illt(mtles en place par 
am; noeuds de uha.,ptt~ r.t:Jtt'·. Ces oourtos ligues sont lostl\m; par c1n plomb 
ou mt poi1h qudcotHFtO tlo W It 20gr. Leur hnt est de s'enronler sur la 
C\ordu ili'H pal\Ptl.OH et tlil lo. frei11er; l'lles sont pl:lc1)es sur lu. co1de iL 
pii'•:.:Ps hilt ro loH chn.ml!aH :'! raison t'\e Clenx pn.r intervo.llo. 

I;t':!F! ph'•f!OS <lflfl ohnJ.o.s pmmmt t11lSSi (Jtre JiXtlB c]iJ eetement Stll' !a cor de 
mt:run ,[u (1(1J'f.volant Rn.ns qu'il snit nt•eessaire ell~ b doubler; mais lo. 
Jll'o·HoltfH1 dH noutHlH ef; do I igatul'f!fl Bill' ln. eorde du col'f.volu.nt do it aut ant 
qll•l tHWHihl" ··'r.ro ,··vit,':o. ll on Htn·n. de memo ]Jour lo nieng des pu.!lpaos. 
(Voir Pig. fi) • 

[I W'i.iftht~ d'n.utrnH :tl'OH•A pour les ohnltta on pour tout ttuLre oerf-volu.nt 
!l':tillnnr;; uw.ifl ollt!fl Hont intorclittls da,m; Jes conconrH; !le aont: do Ia. poix 
r!ont 011 r!Hrl1Jil; l:t emdo t't llt lmr;tmtr dOl; pir~g(Js IJOnt' freiner lu. corde cln 
P:tkp.to qn:tutl flll•1 viout frotter dessns; des insttumentF! couvants imtll'{JB 

ontl'H Ins bt.f:nH t'lo;; clmmpttH ot. lt~ eorde, de fn.r;.oul1, eouper cello du pn.hpuo 
qun.ud olin vieut; s'y ins{,ror; <l(•A fils tn(itn.lliques dans lea cordes pour Jes 
t•ondro pbw RolicleA ou ooupautm;; des morceaux de vena ou de poterie 
iixt'l!:l ~1.11x n.ilefl ou ll.tlX :iambes; les oordes peuvent eniin titre tendues 
colliJa.ntes pu.r fri(ltion en lea enduisu.nt du poix et lea su.upoudnwt de verre 
pilt::. Cette derniure invention anmit dit-on ete importee des lodes . 

. :. Alontayu t./(18 palq.1aus :-La. forme des pakpaos est cella d'un 
losu.nge parfois allong6 et a.rrondi, snivi d'une longue queue; l' o.rmature 
est oompos{1e de deux ba.guettes en orobr. Les Tba.is utilisent hi. en 
general, comma ponr lea cbulas, du bois de bambou, ma.is on pout utiliser 

• 
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d'auhres bois (18). Le tronc ou epine du pa.kpao s'il eat en ban:1hou con~ 
tiendra plusieurs noeuds rapprocbes de preference ; la baguette t.ra.ns­
versale ou aile par contre n'en ~ontiendra qu'un senl, a.u milien si posHihle. 
Com me on est parfois oblige de changer cette baguette, Hon ela.stiei t.'· se 
perdant, il est lilon d'en preparer plusieurs en l'(iserve pour un senl pa]qm.o. 
J-'es baguettes qui ont ete deformees au cours des eo mba ts pourront 
d'ailleurs etre redressees et u tilisees !L nouveau a pres trerupage da.n!l l 'ea.u 

mais pas au feu. 
La sectiou des baguettes est ronde ou ovale, le profil du tronc 

rappelle oelui d 'un arc avec ses deux extremites amincies, celle du has 
ou pointe. etant plus fine que celle du baut ou tete; la section diminuera 
~aouc progressivement de part et d'autre du milieu. Vai.le n la mArne 

~, forme que le tronc mais elle est un peu plus longue (G/5 du tronc), sa 
section est par contre plus mince, ne dep(l.ssant pas les 2/3 de ln. circon­
fereuce mn.xima du tronc pour s'amincir jusQu'au tiers de tour ou rnoins fi. 

ses deux extremites. Bien ado11cir les br1guettes au papier de verre comma 
pour les chulas tout en conservant la peau du bambou. 

La circonference maxima du tronc on "tour" est egale :\ l/27 de sa 
longueur pour les pal1paos du type appele MAKOK (olive) et i1. 1/% de sa 
longueur pour ceux dL1 type CHONG ANG. Pour ces derniers, l'tdlo (~St 
fixee sur le tronc rt une distance du sommet 6gale iL 11. tours ou 11/2£i du 
tronc. On tire les deux bouts de l'aile vers le bas, de telle"' fr.v~on que ln. 

.. Ugne joignant ces deux bouts traverse le tronc en un point sitU(i ~·~ un 
deuii tour plus bas que son milieu. On fait parfois aussi passer cotta 
ligne sur le milieu meme du tronc. 

Pour les pakpaos du type makok, la longueur de l'aile est de iJO tours 
et celle-ci est fixee sur le tronc ;i, 6 tours de la tete, 

Da.ns les concours Ia longueur du tronc ne doit pas dt:,passer 875mm, 
en fait on en fabrique de plus longs, mais c'est assez l'are, les qntdit<'Js 
necessaires du pakpao etant son agilite et son extreme mobilitt'), P:J..l'tant 
sa legEn·ete; la plupart du temps les Thais se servant de pakpaos de 7 5cm. 
Une certn.ine diversite existe dans toutes ce.s mesures et proportions des 

pa.kpaos, nons dounons ci-contr·e un autre tableau de celles que nous 
avons observees (19). 

(18) Bois de OHA ON ou de KAM LAN par example, 
(1.9) Mesures de quelques pakpaos: 
Longueur du tronc (en tours) ~5 25 27 

, de !'aile 30 30 30 
Point d'attache de !'aile au tronc 9 11 6 
Point d'attaobe du sung inferieur a l'aile 5,5 3,5 9 

30 28 
36 32 
5 5,5 

10 9,5 
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On fixe les deux baguettes, l'a.ile sur le hone, de la. meme maniere· 
que les baguettes des chuhts, puis on tend· les extremites de l'aile vers le 
bas au moYen d'une pa.ire de ficelles passant dans des encoches a.ux deux 
bout.s de l'aile et fixees d'autre part a la pointe inferieure. du tronc. On 
fixe ensuite nn fil tangent aux deux bouts de l'a.ile et onle·fait passer sur 
la, tete du tronc dans nne encocbe, sans qu'il y soit attache, il doit pouvoir 
gliaser. On couvre· oette encoobe avec una pelure de rotin de quelques 
centimetres de long liee au trona par un fil fin. Ensuite on double lea 
tendeurs inferieurs de l'aile a environ 5mm de distn.noe par Un autre fil 
parallels. 

Ptiis on retonrne le cerf-vobnt et on :fait un treillage en fils de eaton~ 
qui sei·t d'a.ppni an papier. On nivelle d'abord la surface au mo:yen d'une 
ficelle qni joint les deux cotes de l 'aile en pass ant sur Ie tronc sur lequel 
elle fi\it un tour; on pent a,nssi faire nne sorte de pont sur l'arete" du 
tronc avec une mince bande de toile. O'est sur cette ficelle que viennent 
passer les fils clu treillage qui partent en event.ail de Ja pointe dn trono; 
on se sert pour ces derniers d'environ 6 fils lc!1gers qu'on attache par le 
milieu a.u tronc, et dont on tend lea deux bouts en· V d'abord vers l'aile· 
pu1s vera le sornmet. de la tete. Oes fils sont ma.intenus entre eux u la 
hauteur de l'aile I)ar un fil transversal qui s'enronle antonr de chacun. 
d'eux et qui va. d'un bout de l'n,ile h l'antre. (Voir Fig. 6) 

• 
Pour recouvrir ce treillage de papier, on precede comme pour Ies- • 

chulas en s'arra.ngeant pour que la jointure entte deux feuilles vienne 
s'appuyer toute entiere sur le tronc (qu'elle ne soit pas en travers), et en 
comrnent;~ant par les tC'ndems. U11e fois le papier rogue replie et enroule 
antonr des tendeura d'un cote et tendu vers le tronc de l'autre, on endnit 
las om·lets exterieurs de colle iL l'amidon pour lea durcir. Le papier sera 
maintenu ensnite centre le treillage au moYen de bandes de papier de 
5mm de la1:ge collees le long des fils comme pour Ia ttlte du chula.. On 
r.ecouvre eusuite les fils de pa.pier t\ l'endroit ou ils sont fixes au t.ronc 
(a environ 5 on 6 toms de la pointe). De meme on collera sur la face 
antOrieure, sur le papier mt\me, des rondelle.s protectrioes en papier anx 
points d'attacbe des tendeurs ~L l'aile eta Ja tete, et !I.UX bouts de l'aiJe 
et de la pointe, et de toile sur le oroisement de l' aile et du tronc, On pe10e. 
en ce point 4 trous pour y h.ire pass~r le sung superieur. (Voir Fig. 7) 

Oe sung comme celui du chula est nne. ficelle pliee en deux dont la 
longueur totale est d'environ trois fois celle d!J tronc; Ie sur g inferieur est 
plus long que le,superienr de 2/3 de tour, il est fixe ~n trono a une distance 

• 



16 P. SCHWEH:lGUTH 

ae· 1,5 tour audessous du milieu pour las pa,kpaos 
[L 15 tom·s de la. t~te pour ceux du t-ype ma.kok. 
dn.ns les deux O!loB fixe t1 l'aile. 

[ vor;. xxxtv 

du tYPe chong aug, ,~t 

La sung superieur etaut 

On enduir... eufin las ligatures avec de la resina et on les recomre de 
papier ou de toile legere: 

Queue des palcpfws :-Le corps du palrpao etant termiuc;J il reste H. 
fu.ire sa qu'~ue. J.J'3 r6le de celle-ci est de soutenir le cerf-volant en l'air 
et de l'empecher de tourner inde6nirnent en rond. T_Ja. queue est constituee 
pu.r une longue banderolle de toile doubles (plies sur elle-meme) de 8 n. 
10 longueurs de tronc (20) dont la. la.rgeur va de 10 t\ 15om au commence­
ment en diminuant jusgu'li. 2 ou 3cm au bout; elle est aussi Iegere que· 
possible. An com•nencement dd cette banderolle on applique une boucle 
ild licelle, pour lui servir d'a.tta.cbe, en prenant bien soin de la placer juste 
au milie~ Bans celu. fa queue tournerait toujours dans le meme seus, ce gui 
a.urait pour rt!1sulta.t de casser !'attache. Les deux bouts de cette ficelle 
vieuuent border la. toile de chaque Cote Slll' 20 OU 3Qum, lea borde de la. 
toile aont raba. ttus sur Ia. ficelle et celle-ci inaintenue en place par des 
ourlets at de la colla. f.Je commencement de la queue doit prendre ainsi 
la. forme d'un trian~le, (Voir Fig, 6) 

Puis on applique de !'amidon sur toute !a largeur de !a queue at sur 
una hauteur de 20 a 30om et on Ia rep~SS'3 bien toute en~ere. Certains 

~ imH'.lt•ent una iicelle au milieu at sm la. moitie environ de la longueur pour 
l11i donner plus de rigidite. Son poids est d'environ 150gr. ella ne c1oit Pas 
alourdir le cerf-volant. 

I-la queue est relies !L la pointe inferieure de l'appa.reil par una ficelle 
qui me3tu'e environ 3 longueurs de tronc. Oette ficelle est U. son tour 
rattaobl!le au tronc par nne petite boucle depassant la pointe d'environ 
2cm et iixee dessus par une liga.ture. Cette ficelle est de la merna 
groaseur que la. corde du pal;J;Jao elle-meme. 

J"Jes jOlteurs exet·ces ont coutume d'essayer plusieura queues avec chacnn 
de leurs pakpaos avant d'adopter cella qui couvient bien a l'appareil. 

Annes: -L' arm a principals du parkpao est nne longue boucle de ficelle 
qui pend sous Ia. corde u, peu de distance du cer£-volant et qu'on appelle le 
NTENG, elle sert a. entourer le chula comme un lasso. Oette ficelle 
longue de 6 :1 10 metres est fixee Pa.r ses deux extremites a deux bobines 

(20) En regie generate les queues de mains de 5 longueurs de trono, appelees 
queues de chat, ne sont pas admises, · 



• 

NOTE SUR LES JEUX DE CEHF VOLANTS 17 

de bois enfilees sur une cords fixee ,et tendue Parallelemeut iJ, la corde 
meme du pa.kpao et de longueur egale a Ia moitie de celle du nieug; ces 
bobines sont maintenues en place par un noeud de cha.que cOte. · Oette 
corde est fixes par nn bout an sung iuferieur et po,r l'o,utre iL Ia corde au 
cerf-vola.nt. 

La longueur au uieug e:.;t V(l.ria.ble et doit etre suff\sante pour pouvoir 
enoercler fa.cilemont nn gros chula; d'autre part l'~cu.rtement des bobines 
doit etre tel qu'il ia.sse prendre an nieng la. forme d'nn demi-cercle ou, 
.comma disent les Thais d'un ventre d\316pbant. Les bons joueurs pre­
ferent oe servir d'un uieng etroit, cela depend aussi de l'attaque qu'ils 
acloptent; d'un uieng etroit un obula. s'echappera toujours plus diffioile .• 
ment que d'un nieng large. La corde milisee pour faire le nieng est de la • 
meme grosseur que cella du cerf~vola.nt, celle-ci est touiours plus fine que 
cella des ohulas, ella doit etre ben.uooup plus leg<ire. (3 !L 5mm de 
circoufe ren oe) 

En dehors des armes que nona a.vons indiqueas pour las cbulas et 
qu 'il peut toni ours adopter (sa.uf les ohampa.s), le pa.kpo.o est pa.rfois muni 
de l'a.rme suivante: sur nne certaine longueur au-dessous de l'a.ppareil b 
corde est rendue glissante en la. trempa.nt dans du suif ou de la. eire; de 
cette fa9on d'a.bord ella pourra plus aisement glisser si elle est prise da.ns 
les pieges d'ti'i chula et ensuite ella 1~endra pa.r friotio'n a.veo las oorda.ges 
dn chula. cenx-oi plus glissants. De meme on pourra. encore laisser 

. . . 
depasser les deux bouts du tronc d'un ou 8.eux centimetres et les aiguiser 
pour pouvoir decbirer l'adversaire. Mais auoune de oes armes en dehors 

du uieng n'est toleree dans les matches offwiels. 

l\1ANOEUVRE DES CERF-VOLANTS 

N ous allons voir ma.intena.nt comment on manoeuvre oes cerf-volants 
en l'air. Oe qui differencie essentiellement las ohulas et les pal~:paos de 

. tons les autres oerf-volants, c'est le fait qn'ils ne restent jamais im­
m"obiles: grtl.ce iLleur rigidite en effet, a pei.ne sont-ils dans le vent gu'ils 
se metteut U. vibt•er, a se balancer a gauche et !L droite sans a.rret; lema 
oscillations sont plus on moins graudes at plus on mains rapides, eti c'est 
h leur cadence qne l'on reconna.it las bans appu.reils: ainsi. tlll bon pakpu.o 
doit sa bala;noer rapidemeut (quelques diziemes de sellondas) ab !'amplituda 

· de ses oscillations doit etre tres courte (2 metres par exemple) ; au con­
trai.re un bon chula. 'doit oscill~r avec lenteur (quelques seoondes) at son 

• 
• 
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amplitude doit Eltre de l'ordre d'une ou deux diza.ines de metres. Da.ns las 
deux cas les oscillations doivent fltre symetriques; s'il arrive qu'un appareil 
a.it tenda.nce iL prolonger son pa.rcours d'un c6te plus que de !'autre, on le 
corrige en cbangea.nt de place le point d'attache du sung supt\rieur, que 
l'on fait glisse1· sur l'a.ile vers la droite ou vers la. gauche. De memB si 
un cerf-volant ne sa maintient pas vertical on leste !'aile d'un cr)tr!• on 
de !'autre. 

Pour commander un cerf-volant on ne se sert que de Ia. corde: on la 
tient ferme, on la file., on Ia tire a soi, doucement on par it-coups, on lui 
fait faire des ceroles avec la. ma.in, et on obtient ainsi tons les mouvements 

,desirables de l'appareil. Si on vent par example le faire aller tt droite, 
r on attend qu'il ait termi:rie son evolution t'L droite, puis des rju'on le voit 

sur le point de repartir a gauche, on donne un coup rapids sur la cords 
et on tire en arriere, par vent fort il n'est meme pas necessaire de tirer, 
le o.erf.volant vient de lui-meme par t\-ooups touiours sur la droite, on 
l'empi'lobe toujours de revenir a gauobe cbaque foie qu'il est sur le point 
de tourner en tirant ainsi la corde par petits cours. , Pour le fo.ire mouter 
il faut tirer sans arret sur Ia oorde. Pour le faire piquer Yers lc~ has : au 
moment ot't il va changer de direction, on tire violemment et on tile ensuite 
la corde petit a petit, la tete versera et l'a.ppa.reil piquera vera le sol; 
.pour obtenir des oscillations du ohula la ttlte en bas, ce qui est utile . . 
quand on oherche a rama.sser la corde d'un pakpao, il suffit de rlbpeter 

'cette derniere manoeuvre Plusieurs fois de suite. Pour le faire remonter 
on oesse de filer et on tire par petits coups, I a tete se r~dresse o,ussil6t et 
le cerf-volaut remonte normalement. 

Pour pouvoir tirer la corde rapidement, on Ia saisit de la main gauche 
puis de Ia droite alterna.tivement a pleine poignee en Ia ramenn,nt vers 
soi, les coudes a l'exterieur. 

D'une f!~ogon gener1,1,le le pakpn,o mn,noeuvre mieux lorsqu'il est court, 
il Y n, done interet a ne Pas le laisser entrainer trop loin par le chub, qui 
lui manoeuvre aussi bien o.ourt que long, La manoeuvre des deux cerf­
volants se fait exaotement de la m0me maniere, a. la seule difference pres 
qu'nn seul hoinme est inoapable de manier un chula par vent fort, aussi le · 
proprietaire est-il en general aooompagne d'une equipe d'aides qui 
executent sons ses ordres les gestes necessaires. 

Ainsi que nons l'avons deja vu Ies terrains de jeu sont disposes de· 
fagon a Iaisser.Ia moitie au vent aux seuls ioueurs de ohulas, et la moitie . 
sous le vent aux ioueurs de pakpa.os; il n'est pas indispensable que les. 
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deux ca.mps se trouvent sur le m8me champ, rnais il est essential que les 
pa.l<paos scient sous le vent del:! chulas. Dans l'a.ttente du combat le 
pa.kpao se tient toujours un peu plus hau t que le chula e~ a l'ecart, sa 
corde est presque verticals tandis que cella du chula est passablement 
inclinee vers le sol. La. fayon la plus convena.ble p~ur le pa.kpao 
d'attaquer un chula consiste a le smvoler et le couvrir de son nieng le 
plus t6t possible, pour.cela une aerie d'approches et de feintes par dessus 
est necessaire. Il profitera par example du moment ol't le cbula est en 
train de monter, la tete en l'air, sans osciller, ou bien du moment ot't il 
change d'oscillation, lt l'extremite d'une course ~1 droite ou a gauche. 
L'attaque du pakpao do it toujours etre tres rapide, il doit veiller en,, 
m€\me temps tt ne pas hisser trainer son nieng snr la. corde ou les pieges 
du chula. qui est au-dessous de lui; et des qu'il se voit en bonne position 
i1' abat son nieng en tenant sa corde immobile pendant un instant. Il 
faut pour desarmer le chula que le nieng se prennent dans ses ailee au 
ses iambes, c'est-~\-dire qu'il descende a.ssez bas, de cette fayon lorsque le 
Palipao filer~ sa corde le chula sera tire en arriere et ne pourra plus 
manoeuvrer, il tombera immobile la. tete en haut. 

De son c6ttl Ie chnla se defend en essayant de manter plus haut que le 
pakpao ou en faisant des zig.za.gs t'L gauche at a droite, ou en allongeant 
sa corde pour ,.pouvoir ensuite en tirant subitement monter et faire ainsi 
passer ses pieges sous ln. corde du pakpao. Le chula atta.que Pourra 

11 

aussi tenter de sonlever la queue du pa.kpao ce qui fait perdre l'equilibre 
a ce dernier et le fait tombtlr sur les cbampas. S'il decide de raccoucir 
sa oorde et de manter il faut qu'il ·reate touioura prl\t cependant a f:J.ire 
un crochet a droite au ib gauche pour se degager du nieng, car il manoeuvre 
plus lentement que le pakpa.o. Aussi convient-il en fa.isant manter le 
chula de ne it~ruais tirer vite ce que l'on exprime en diaant que les aides 
ne doivent pas oourir mais marcher. S'il est pris enfiu il peut, avant que 
le nieng ne Ie tire en arriere, se dega.ger en se debatta.ut le plus violem­
meut possible, pour essayer de casser le nieng; si son adversaire ne le 
snH pas assez rapidement il a des chances de s'en tirer : mais en general 
le pakpao qui est plus rapide ne lui en la issera. pas le temps, ille suivra 
dans ses mouvements les plus desordonnes jusqu'a ce qu'il parvienne a le 

tirer en arriere et ~b l'immobilit~!lr. 

Le chula engage dans un nieng, si celui-ci est assez vaste, pent encore, 

bien qu 'immobilise, se degager ainsi: il file sa corde en grand, de fa.gon 
· a ce qu'elle vienna avec cella du pakpao racler le sommet des arbres ou 

• 

" 
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meme des herbes sur le sol, la. c01•de dn pakpa.o est alors aussit6t freinee 
on arret6e, ta.ndis que celle du chula qui est plus grosse pent pendant pen 
de temps encore continuer ft glisser, si le pal\pa.o s'arrC\te, uc eer(l.it-ce que 

pendant un tr~s conrb instu.nt, le chula en continuant :'L filer psut ainsi 
glisser hors dn nieng, tL condition bien entendu qu'il ne soit pas pris par 
ses jambes. Mais il doit se redresser auesit6t s'il ue vent pa.s que sa 

corde se preune a son tour dans les arbres; il peut en m(~me temps par un 

retour offensif la.ucer ses pieges sur la. queue ou sur la corde du pa\tpao. 

Avec un oeil exerce le chula pent eviter d'etre couvert par le nieng 

du pakpao en glissant tres douceroent en arriere au moment oit il voit que 

~son adversaire est sur le point de se poser sur lui, cette ma.noeuvre ne cloit 

pas etre vue du tireur cle pakpao. Oe dernier se trouvaut le plus pros des 

deux du lieu clu combat aura en effet bien meilleure vue de ce qui se passe 

en I'a.ir, et s'il ne surprencl pas oett~ manoeuvre il risque em abaissant. son 
nieug trop tot de le jeter sur les pieges au chub. 

Le pakpao pent encore attar1uer d'une autre lUltni(n·e: au lieu 

cl'en!acer le chula avec sou nieug, il chevauche Ia corde du chula, pttis 
il laohe rapidement la sienne, de telle sorte qu'elle vicmne en glissant 

s'appliquer sur l'appareil dn chula et s'emmMer dans ses ailes ou sea 
jambes, ce qui a pour effet de le dosarmer instantn.noment. Il faut cviter 

da,ns cette manoeuvre de se fu.ire prendre clans les piEl~es; elle offre 
~ moine de risque lorsque le pa.kpa.o a reussi !t passer iL tra.vers le sung du 

chula. 

Si o'est le chula qui attaque il fonce sm son adversn.ire pour le 

clemolir on pour ramasser sa oorde da.ns ses pieges; il pent aussi lui faire 

"manger Sa queue", c'est-lL·dire son lever ltL queue du puktlaO, Ce dernier 

percl anssitot l'equilibre et tourne sur lui-meme en s'emmelant avec Aa 
propre queue ou ses autres cordages. 

~OUr le pa,kpa.o, l'essentiel etant de DB pas attC:l'ril' en territoire 

chula, 'il existe une autre parade : lorsqu'il se sent perdu, il peut tenter de 

briser sa corde t'u l'eudroit o1t elTe se trouve prise, en tir<~.nt tres fort, cela 

permet quelquefois It l'appMeil de s'enfuir dans le vent et de tomber loin 

des chulas, mais il arrive souvent aussi que la oorde ayant casse 
" ' l'appa.reil u'est pas libere pour cela. ,Pour les chulas le cas est different 

car meme s'ils ont reuesi a se liberer en ca.ssant leur corde ils penvent 

fort bien encore tomber en territoire pakpao et perdre tout de meme la. 
partie. : 
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I1 exlste encore bien d'autres formes de combat, toutes las com­
bina.isons imaginables aya.ut sans doute, ete deji1 re:\alisees ; l'une :1ssez 
courante consiste U. entourer la corde de son ailversaire avec la sienna 
pour etrangler son sung, ce qui le clesarma. Ils peuvent aussi s'accrocher 
et se co1ler l'un a l'aure, s'emmeler dans leurs fiqelles et a;mes respectives. 
et, s'en\rainer vers 1e sol en se decbirant mutuellement, Le point de 
chute decele seul le vainqueur, meme s'il est rMuit a l'etat de debris 
informes, 

Pour qu'un des oerf-volants soit decbre vainqueur en effet, i1 faut 
qu 'il amf:me l'autre au sol dans les limites de son pro pre territoire: ainei 
loraqu'un des combatt:J.nts a:vant c:J.sse sa eorde au cours de la lutte est. 
ernport6 pn.r le vent et qu'il tombe ailleurs que sur le tenitoire ennemi, il ~ 

n'est pas battu pour cela. Il !aut auSI!:d que le vainqueur puisse rentrer 
lui-meme chez lui : s'il oasse sa corde. pa.r exemple aPn)s a voir capture un 
ennerni et que son propre appareil s'eobappe au loin, roeme si le tireur 
reussit a ru.mener oet ennemi vaincu an bout de sa corde dans son ter­
ritoire, il n'est pas d6olar6 vaingucur pour cel:J.. O'est ainsi que les 
combats se terminent souvent par un match nul. 

·-
On comprend qn'il faille dans l'exercice de ce sport posseder beaucoup 

d'a.dresse, une excellente vne, et ijne bonne ha.bitnde du jeu, sans cornpter 
des bra.s vigo1treux. J.Jes cerf-volants ne se cornportant pas tons de meme 
danq le vent, certains 6volun.nt mieux tJUe d'autres, les memes evoluan~ 
differemment suiva.nt la force du vent, il est neoessaire de le pra.tiquer 
longtemps avant cl'ao<1u6rir une bonne experienoe; ce sport mppelle la 
voila. On doit s'y essu.:yer des\ l'enfanoe et changer souvent d'appa.reils 
en commen<¢:J.nt sur de petits ced-volants, les grands demandant en effet 
un effort si considerable qu'il serait vain de se mettre IJ, jouer d'ernblee 
avec eux. Parallelement aveo cet apprentissage le fuLur champion doit 
apprendre It bire lui-m6me sea a,ppareils, oar de cette fabrication ae .. 
pendront en grande pa.rtie ses succes. 

Avant de commencer le combat il fant s'assurer que l'o!l r::ossede 
plusieurs queues, plusieu1 s sungs et plusieurs baguettes de rechange pour 
les pakpaos, plusienrs cordes a pieges, plusitms sungs pour les cbulas; du 
chanvre, du plomb, un coutea.u, de 1a. colla a l'amidon, et des pieces de 
Pt>pier pour les dechirurea, de Ia colle speciale (melange de sirop epais 
de sucre et de chaux vive) r.our raccoi:nmoder provisoirement les baguettes 
casses, du fil, une poulie montee sur un mancbe en bois pour manoeuvrer 
le chula, une bande ou tm gant pour proteger ses doigts, un tabouret dont 

• 
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les pieds et Ie.siege portent des rouleaux sous lequel passe ln. corde du 
chula, une oorbeille pour contenir I a provision de cor de, etc... Bufin 
ohaque joueur de chula se fain accompagner PM une eqnipe d'euviron 7 
ou 8 aides; pour les pakpaos 2 ou 3 suffisent. (Voir Ji'ig. 8 et 9) 

Due fois I~ combat termine il est parfois difficile de faire rentrer un 
ob~la, surtout lorsqu'il y a bea.ucoup de vent, et il n'est pas rare de voir 
ces a,ppareils piquer soudain vers le sol d'une hauteur de 20 ou 30 metres 
avec force et s'y briser en moweaux ; cela tient t\ ce que plus b. corde est 
courte plus les balaucements se fonu brusques; le meilleur moyen dans ce 
cas pour le rentrer sans avarie consiste a tirer la cordt'l le plus vite 
possible et sans s'arr13ter et en suivant autant que possible le cerf-Yolant U. 

cgauche et tt droite, les aides doivent courir et d6placer constamment le 
' tabouret sous lequel passe la corde et qui Ia maintient au sol. · De cette 

fagon le cerf-volant tout en descendant n'oscille plus et on pent l'attrapper 

a I a rna in. 

REGLEMENT DJ:!lS JEJDX 

Un reglement des jenx a eM redige par un comite d'am11teurs sur 
'l'ordre du Roi Chula. I ongkorn en 19Q6, ma.is il n'est pas observ{l partout. 
Il prevoit !'organisation officielle de cha.mpiounats annuals pour lesquels ,.,. 
des ooupes d'or sont offertes par S. M. aux mei!leurs joueurs. Ces conpos 
restent la propriete definitive de~ vainqueurs s'ils les gagnent pendant 
trois anuees consecutives. Des prix annuels sont par aillm.u·s rlistribu6s, 
:te Is que fan ions et coupes d'argent. 

Le terrain des cha.rnpionnats sa trouvait a.utre£ois dans le pare royal 
de Dusit. Les competitions commengaient le ler Avril et avaient lieu 
taus les joura a partir de deux heures de l'a,pres.midi, elles se terminaient 
.aux pt•emieres pluies. ' 

' 
En vertu de ce reglement le Roi nomrne Ie chef du terrain ou arbitre, 

oelui-ci choisit ses collaborateurs, au nombre de six : troi8 pour les chulas 
et trois pour les pakpa~s (2 membres ordinaires et un president ou sous­
arbitre). Les membres de ces comites ne peuvent etre parties dans les 
contestations. Las competiteurs doivent s'inscrire ava.nt d'entrer sur le 
terrain sur mi registre special. Le fait d'avoir 6te raye de ce r6gistre 

• une fois constitue un empecbement a participer a toutes competitions 
ulterieures. Les contestations entre joueurs de cbulas et de pakpaos sont 
reglees par le chef dll, terrain et ses deux sons-at:bitres; las contestations 
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entre les joneurs d'un roeme camp sont reglees par cbaque sous-arbitre 
avec ses deux a.ssesseurs ; il en est ainsi notamment pour determiner le­
nomln·e et le tour d'admission des appa.reils pour chaque journee. Oar, 
etant donne Ia maniere de coropter les points, il y a avantage dans ces ' 
champion oats tL enga.ger le plus grand nombre de cerf-volan"ts possible; on 
a meme le droit de maintenir en l'air en perm:menoe un appa.reil de 
reohange qui peut, aussitot l'autre abattu, engager Ia combat a son tour. 
M ais un meme ioueur ue pent tenir la cord a de plusieurs appareils 
simultanement. Com me il y a va.it a.l01·s pa.rfois nne centa.ine de joueurs 
inscrits et que chMnn d'eux a.roenait avec lui une dizaine d'appareils, on 
comprend qu'il ait 6t6 necessa.ire de limiter "lL chacun son espace aerien. 
Le chef de terrain a d'aillems le droit de limiter le nombre des combats. 
a un moment a onu6. 

IJ::t limite Nord (sons le vent) du terrain ne doit pas Mre depassee en 
l'air par les chulas pendant le combat, sanf una fois qu'ils sont pris par 
le pa,kpao eb qu'ils essaient de s'evader, on vent Par lit. empecher les. 
chubs d'entraiuer les pakPaos fi. jouer au-dellt. de oette limite, ce qui 
sera.it iL leur detriment comme on l'a vn. II est de mi!lroe defenc1u ::tux 
chulas d'attirer des pakpaos en combat au Sud de la limite mediane (ce 
qui est d'ailleurs pratiquement impossible it. moins de vent transversal). 
En resume; les combats doiven t a voir lieu au-dessus du territoire des 
pakpaos. 11 

Ohaque appa.reil doit litre marque par son proprietaire d'une fa9on" 
a.isement reconnaissable enl'air (21), il doit en plus etre estampille apres. 
inspection au chef de terrain pour verifier qu'il ne comports pas d'arma 

· dMendue, et a.pr(Js versement d'une premiere mise pour le pari. 

• 

Le r~Jglement fixe les dimensions minima des cbula.s et Jl1a:xima des 
pakpa.os (2m25 et Om7 5) ; il 6numere en suite les cas les plus typiques de 
victoires pour les nus et pour les autres, et de matches nuls pour les deu:x: 
camps; il juga, de plus, certains cas specia.nx qui donnent souvent lieu ~1 

des contestations, ma.is sans etre complet tant s'en faut dans ce domaine, 
anssi laisse.t-il au chef: du' termin une tres grande latitude. II faut dio\nS 
ces conditions ti. ces derniers una grande experience des jeux pour juger 
correctement; il leur arrive frequemment d'ailleurs d'etre !'objet de 
violentes plaintes de joueurs mecontents; ces disputes se reglent alors en 

dernier ressort pa.r des combats de boxe. 

{21) Certains commercants avaient dernierement adopte cettQ forme de pub· 
licite en inscrivant leur marque de fabrique sur leurs appareils, 

• 
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li'·ig. 1 Armt\tnre centrf.1.le 
clu Chula.. 

• 

Fi.u. 4 Jh'lttdl L1e l'attachce 
d 11 Sung . 

• 

Fig . .'1 Chula. de 1m.75 de 
httnteur. Pace ex· 
pos{le an vent. 

Fig. 2 Pointe du Chula., 
le point d'attache 
du Sung est pos(l 
sur l'a.ile :1 droite . 

Fig. 4 Points d'a.ttf1che 
d11 Sung. 



Fio. 5 Oorde ti. pieges dn Ohui[L munie 
de Oh[Lmpas. Le champr~o le 
plus it ga.uche serllo pbce le plufl 
h[l,Ut. 

F'ig. G Arma.ture du P[l,k P[Lo, avec sa 

queue. 

F'io. R Ta.bouret a rouleaux povr, les 
Ohulas et poulie a ill[LUChe pour 
tirer rapidemeut Ia corde des 
Chubs. 

F''l(J. 7 Pu.k Pao avec su. qneue. 
... 

Fig D Corbeille contena.n t environ 

1200 metres de COl'de POlll' los 
Chubs. 



LISTE DE QUELQUES MOTS OU EXPRESSIONS 

UTILISES PAR LES JOUEURS DE CERF·VOLANTS. 

·q lf 

!J llllll 

ilH1fl 
~ 

H1Hlfl'ltl 

" I 
11':HI1 

+ I 

"lHlU 
+ I 

• 

Nom d 'nn c1(m tytler; do m1rf-vobnt ~rha.i de combo. t, :'L 

iorn1H ,·~toil.'·o 

>1 0111 tl'un des ty].HJH ile eed-vobnt Th:\.i de comb:~t en 
ionno do lor;:uJgll, et nnmi d'lllHl queue. 

:'l om <l'uno o"p.\CH·\ do r>a.kiHLO :'t fortnfl apia. tie (<lOIYltnil 

11110 t•)to de !Hlrpcmt) 

Nom il'm:tt; eHpt'H:o de po,l;pa.o it forme u.llong~',e (en 
()Jivn) 

<:unre dfl Jli~kp:to HO.nR queno, plttfl lt',ger, non nmn­
onuvr:Lble. 

(}(mn· dll Chuh :'t. pointo r.ourto. 

Climm do Clml[l. :'1, 1>oiut,n loHgur.J t)t oou1·tofJ ja.mhes (e,n 
fnrmn do nm1·ulit<l :'t 13twro l'Bnverac'•o) 

r lom·o ''" (Jhnb. intorm6dio.iro ont.r·e lm1 <lrmx pn'l<Jt\ilmita: 

Non/d'nn hYJH3 iln oorf-volo.ht Thu.i l\ nl\lflti[\H.l, aont 
b. hu.r!llotto vertio:L!e r.st fouut1e it. fl[!, JHHbio flll}liirieure 

pout fomwr 1t!H' fonrohn ( 1) 

N orn (1'nn t,ypo do nerf-voln.nt 'Pha.i It, musique ayo.nt 
deux pbnt; et nne lyre •'•olienne fixl'·e on tt1te. 
PonsseB nouvelles dn b:Lm bon, leur nombre Bl1t una 
n:H~me souche prmt intliquer l';l.ga de cette derniere, tl. 

raison J'nne par a.n. 

Interva.lle entre las noeuds d'une tige de bo.rnhou. 

(1) entre lea brunches de laquelle est tendue une lyre 6olienne. Ces aerf­
volants n'ont paa de queue et restent immobiles, 

• 

• 
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-4 
1111Jf]"J 

'll'il 

~ "'l I <I ilJ ~HHifl 

I 
lJl 

<I 
Hl1 

'll1flU 

'li,~ 

1fl1J\1N 

' ft1tlliH 

' 

,i! o .I 
ff1Ul~Hl~'illU1 

,c tl 
fflflUHI 
., •I 

li)1JlJ11J 

tl 
r llaltllJHl 

anum ... 

iuh 
I 

' ,t'l fl~~ 

Bolide, resistant (pour !e bois) 

Bouche (de bambou) 

Bambou dor6 
Tour, mesnre maxima du tronc (baguette verticu.le) 

Baguette verticu.le de l'::~.rma.ture des cerf.vola.nts, 

tronc . 
. Baguettes horizontales des cerf·Yolants, a.iles. 

Partie superieure de l'aile des chulas Ott sont fixes las 

tendem·s de la tete. 
Pn.rtie inferieure de l'n.ile des chulas Ott sont fixL~es les 

jambes. 
Baguettes iuferieures de l 'a.rmu. ture des chnl as, ju,mbes. 

Fils d'attache du oerf.volant ,\sa corde. 

Extremite de la. queue rattachee au cerf-volant 

Fils tendeurs reliant le tronc it l'aile sup6rieure 

Corda doublant cella du chula., sur laquelle sont fix{:s 

las pieges ou ohampas. 

La corde des oerf-volants 

l'extremite de la corde qui se trouve dans le panier ; 

un pied de ramie (avec ltLquelle sont f"::tite les oordes) 

L'extremite de la corde qui est fix(le aux JUs d'attache 

du cer£-volant. 

J oiudre deux bouts de corde, allonger une corde. 

Petits chevalets llOses sur l'o.ile sup6rieure du chula 
. pour redresser le bout de la.\tete. 

· Ficelle reliant la queue dn pakpao a.tl cerf.volant 

mEime. 

Fils du treillage serva.nt de support au papier dn 
cerf-vola.nt. 

Rondelles de papier servant a mainteuir le treillage 
en fils contra le papier. 

Pieges fixes sur la corde des ohula.s formes d'un. 
faiscea.u de fines lattes de ba.mbou ou de rotin. 

Pieges fixes sur la corde des chulas constitues par de· 

courtes ficelles a ya.nt un poids a leur extremite. 



11 
Uf\HllJ 

'lll'l 
~ tl 

Wlll\Jl\J 
•I 

tll~uum 
I •I 

tHllJI.JllJ . 
II 

fl11l'ltJ'lH 
•( -4 

'fll1Wtl1 

-1•1 
91\J 1\J 

I •I 
~HJiJl.!UlU 

I 

Hml 

1hlnu 

, 
fln 

• 

• 
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Longut: bouole de fiuelle pend:mte sous Ia, oorde des 
P:\kpaoa servo.nt de pit'~ge pour les ohulu.s. 

Cordo a·un oerf-volant rendue OOlllH.mte Pttr de l:i. polx 
et du vm·wJlilt'~. 

() n ···elH~veo.n (pour lo. cm·de) 

Honler et tordre les hrins d'une corde; nne (!pissure. 

'I!m·dre h mmie pour en faire nne oorde, 

Pelotto, boule de (lOrtle. 

'.rondrn, Mircn· mw eordn. 

'.rort1re lm; b1·inH do ro.miH eusemble pour en f:tire une , 
cordt•. 

lhttro 13. t:11nie. 

Viler I:~ eorde, 1:1. tll·tendw. 

}'iler lo. <.lort:lfl pro~r!Jill.livemout, en reteuo.nt. 

I1:Lohm· i:J. eon1<L 

t\Uiret• l'a.d\"ursn.ire :LU comho.t, mo.noeuvrel' le oerf­
volanh. 
Tiror Ia. <:(Jrde. 

Jo'roiner !a. corde, u.rrfltGt' de filer • 

Tii'IH' lu. um·tle pour en diminmr lu. longueur, so.ns 

1't-notrp1:1. 

'!'irer lu. ot.ndtl. 

Tiror lu. IWI'illl d 'un ohula. <m (lCltll'u.nt potu' lo fnire­
HIOllt(H' ra.villtlmont on vom· le rentrer. 

'.l'irar ln. l~tn·de, l'tLtne1wr le ClH!'f-volo.nt rm aol. 

'!'irer lo. cm·(le IHl.l' gn~ndH ~~-oonpa violents. 

Seoouer lu. eor<1ll Jla.r pc~tita coups, sa.us on din1inuer 
1u. longuom. 

l>irigor Ia oetf-vola.nt vera I a droite ou vers ln. gnucbe, 
tirer des bor!UJea. 

li1o.ire tourner uu cerf·volant a gauche ou ~i. droite. 

Osoill:l.tions lu.Mro.lea normales du cerf-vola.nt. 

Secousses, mouvements brusques du cerf.volant, speoi­
alement pour le po.kpao, indiquo.nt un deeequilibre de 
l'appo.reil. 

• 
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'lifl Verser, sa dit d'un cerf-vohnt inclinll vers le sol. 

lVI Se pencher, sa dit d'un cerf-vob.nt (chula) lol'Sl!Ue sa 

tete se tourne vers le sol. 
'f 
lJf) 

... ., 
mnnn 

. 
Piquer, se dit d'un cerf-volant qui pique la tete en bas. 

Tendauce d'un cerf-volant iL sa dirigor plus d'un cilttl 

que de l'ttutre pendant sea oscillations. 

Se dit d'un cerf-volant trop inclini1 oontre le vent, le 

fil d 'attache superieur etant trop court 

• l: u 

Se clit d'un cerf-volantinsufl.isamment incline en n:va.nt, 

le fil d'attache inf6rienr 6tam trap court. 

Reprendre la iJosition verticale, se redresser. 

.. 

l'l~m 
.!( 
\l))J 

II UC\lJ 

Vltlfllll'lfl 

tlfll'll:li'IH .. 
ltliH 
\ 1 1 
J'II1!HHJ .. 

hu 

Se dC:1battre sp6cialement pour lea Jl:1kpaos. 

Sa dit d'un cerf-volant ne prcnant pas a.ssez de vent, 

flottant t'L plat on planttnt, on encore attaqua,nt son 

adversa,ireide ctJtLI PIJ.r nne glissa,desnr l'[dle. 

Rotation du cerf-volant auteur de sa corde. 

Se dit d'un cad-volant qui n'est pas bien t'1quilibrt'1, qni 
· ne repond pa.s bien anx commandes. 

Deplacer le point d'attache du sung supi1rieur 1\ ga,nche 

011 fh droite au tronc en le fixant ~ireotement sur 

1 'aile, Se dit atissi du nieng on ile b oorde du. 

pu.kpa.o eutourant, embra,ssant les fils d'u.ttu.che au 
chula. 

Embobiner. . . 
Se dit d'un cerf-vola.nt qui deorit de grands cercles. . . 
Frotter sur la. COl'de, offrir de la r~1sista.nce 1\ la 
tra.otion. 

Flatter en l'air iL la derive. 

Fa. ire tomber 1 'adversaire en pieces. 

S'elever par saccades en se dirigeaut de o6te . 

Pencbe, incline de cote, desequilibre. 

Sa dit d'un cerf.volant qui est paralyse par son ad­
versa.ire ou immobilis6 pour quelqu'autre raison at 
n'oMit. plus a.ux commaudes. 

A ttaquer en pique, . 



1'1'. ! i 

I 

uuu 

"' lUUlllli 

"111~1\HltJ 

(\lJI'l'll. J 
.... 

11 '11~11 tl 

Ca.br(·, conrbl'• en a.rri(:rn, 

IuolhH'• tle ol)tt:•. 

Se dit d'un eerf-volu.nt trop lllou, trop lent. 

31 

I,a, twrdtl ::t.va.nt 03.81:!(,, lH oerf-voln.nt floLte libre i\:ms. . . 
le vent. 

Pa.~sol' E•ntro los fils du sung de l'a.dversa.ire. 

St! dit de deux. O(lrf-vobnts ennru~l6s, qu'il e.st impos­
sible de nuuweuvrer. 

v -1 " 11 
~cl1l'U li!ltiU'.llJlllln IJ:~ (Jordrl tlu ohulu. fait HU ou plusiems tours tJ.utour 

de cH~llo tlu fl[\,kpo.o. 
v "" I t !!JaUJ9nau Le cerf.voitult n'eHL r1o.a enoore b3ottu, il peut encore . 

a1' tlMtm(lt'!L 
"( 

rll11 tJitHitn 1 ),', torilrn 1m p:~rl u.nt d'nllt! eordo, flO lilJ\1rer, se d(·mel er 

Ht!~l 

riln 

if'lll 

~fl~ rll, 

""' llt1 :IHl 

lv,:h.Jn"' 

• 

Hll lHJ.rbllt dn 2 'uorf-volu.nLs dout lea eordeR se sont 

(lllt'oult'Hlt:l :1.utour l 'uno du l'o.utre. 

l:in tU~gagor, 110 dchnillur. 

C(ja!lel', :~hn.ndonnm· lo oombu.t. 

So mf\l(ll', fHJ uit dH ~ oerf·volnnte nombu.tt:Lnt en 
c:onto.ot l'un :weo l':~utre. 
HB dit dn tdnur~ dn pu.ltpu.o loraqu'il ont.oure ou nouvre 

lu obui:.L. 

J•:t ro (Ill bonnn poHition 11our o. ttmpper l' ttdYenmire. 
Hortir, fW dt',go.gcr du niong. 

Hu tlit d'uu unrf·volu.nt qui o. J~(m(ltrc'l entro lea fils 
d'u.Ltt~olm do Hon a.dvorsu.iro. 

H:tUH1Ml' un oHf-volanl. 11tt sol tJn tn!dnt,eno,nt lo, corde 

oonstn.mmcmt temhw tlo flu;.on 1\ crl qu'il reste tonjours 

en l'uit' jtlA(J\l'l't orl qu'on tmisHe l'n.ttmpper tJ.Vec ln. 
mtdn. 

"' 11 1Jt111Jl~t1'11fl1 TJo po.hpao o. fo.it tcmbel' le chub, l'a battu. , 

• 

l1'u.iro uuo reva.nohe. 

Vainore, le vo.inqueur emporte le vaincu dans son 
oo.mp. 

Le oed-vola.nt qui vient tout de suite a.pres Ie bvori 
da.ns un ma.toh . 

• 
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"' .. 
\ll'llfl~ Le favori dans un match. 

" "' um~~'lf.~ La oorde entoure et 6tra.ngle les il.ls du sung. 

" fl'll Reoherober le combat, a.ttaqner. 

·fl~YilJ Se cogner 1 'un l'au~re. 

1h~fllJ Se dit de deux oerf-volauts appliqUl\S l'uu sur l'autte. 

~lJJlh~fllJ En bonne position pour aller s'appliqueur sur l'lu'lver­
saire, concerne plus specialemeut le pakpao. 

" ... \lllHllJ I 1'111HlfllJ 

1hn u fllJ, hf fll.J 

tlfl 

" (ll.jtJ 

" 

I 

liH!Hl ~ lHl fl 

S'entortiller, s'enrouler autour (pour les cordes) 

Au vent, 

Sons le vent. 

En travers du vent. 

Opposer de la resistance au vent. 

Se dit d'un cerf.volant qui se secoue et vibre avec 
bruit face au vent. 

Atteindre le conrant d'air sup(lrieur, le bon vent. 

Pa.rticule m1merique pour les cer£-volauts en l'a.ir a.vec 
leur proprietaire. 

Periode, dnree d'un combat entre 2 cerf·volo.nts. 

Limite media.ne sepa.rant les deux camps cles chubs 
et des pakpaos. ~· 

Lancer un defi, s 'enga.ger dans nn combat. 

Parier, miser sur les cerf-volants engagt:1s en co~bat. 

Premiere mise, somme exigee, verses par les propri6· 
taires de cerf-volants engages pour les combats. 

Paris faits en debora du oontr6!e des autorites d 'un 
terrain de jeu. 


